
L ’’’’ESPÉRANCE FORCE DE RÉSISTANCE . 

 

Quand on attend, on ne reste pas inactif : on tente de travailler à rendre 
possible, plus proche le terme de l'attente. Quand nous espérons en quelqu'un, 
nous travaillons, à partir de la foi en l'autre, à effectuer le passage du présent 
au futur, de l'absence à la présence, du manque à la plénitude. Ce travail est 
passion. Soucieux d'accélérer le temps, de réduire la distance, de rejoindre 
l'autre au plus tôt, nous brûlons d'impatience, prêts à brûler les étapes. Nous 
sommes portés par une passion : quitter le lieu où nous sommes SANS l'autre 
pour le lieu où nous serons AVEC l'autre. L'espérance est donc soif et faim de 
la fin, bouillonnement qui trouve le présent insupportable, pesant, générateur 
d'épreuves. L'Espérance est force d'anticipation, force d'impatience, 
d'enthousiasme. Mais ce travail est aussi endurance. Vouloir atteindre le but, 
la fin, oblige à savoir traverser, malgré les pièges, les fatigues, les désespoirs, 
les retards. L'Espérance oblige à savoir endurer la traversée, le désert, le lieu 
encore vide de l'autre. L'Espérance est donc capacité de résistance, parallèle 
aux qualités d'endurance demandées aux sportifs : souffle long, volonté et 
force de combat, bonne tenue face aux souffrances et à la durée. L'Espérance 
est une force de résistance. 
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